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États-Unis - 28/12/2007
Le directeur du Secrétariat du Laïcat visite les États-Unis 
Élargir l'espace de la tente mariste 
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Le frère Pau Fornells, directeur du Secrétariat du Laïcat a visité la Province des États-Unis de du 11 au 21 novembre. Son objectif était d'avoir une impression directe de la réalité du laïcat mariste des œuvres des États-Unis.
Pau s'est fait une idée de toute la Province dans la rencontre de "Partager notre appel", tenu à Esopus les 11, 12 et 13 novembre. Il s'est par la suite joint à l'équipe de gestion de Maristas-Bayonne : Bob Slaski, Steve Schlitte, Alice Miesnik, et Craig Carbone. De là, Pau s'est rendu à Miami pour une réunion avec les frères et laïcs des centres Christopher Columbus et St. Brendan. Après Miami, il a eu une rencontre semblable à Roselle Catholic.
Pau a eu l'occasion d'avoir aussi une réunion avec le Conseil provincial pour partager ses ex-périences comme responsable du laïcat et parler des rencontres tenues à Les Avellanes (Espa-gne) en mai dernier et à Mendes (Brésil) en septembre, pendant lesquelles on a abordé le sujet des vocations complémentaires et la mission commune dans l'éducation mariste. 

San Salvador - 27/12/2007
Cours pour enseignants, animateurs des jeunes et membres des fraternités 
Les processus de formation du laïcat se consolident en Amérique Centrale 
La VIe Rencontre provinciale des fraternités maristes du MCHFM a eu lieu à San Salvador (Salvador), les 9, 10 et 11 novembre de 2007. 165 personnes y ont participé, entre autres des membres du laïcat et des frères, appartenant aux fraternités du Guatemala, Costa Rica, Puerto Rico et Salvador.
Les thèmes de la rencontre se sont déroulés sur trois axes : appels au laïcat demandés par la Conférence Épiscopale dans sa réunion de Aparecida, présent et avenir du laïcat mariste à partir des apports proposés à Mendes, et processus de formation des fraternités maristes.
Sur chacun des sujets on a montré la relation entre la vocation laïque mariste et la mission. Ces rencontres servent à mettre en évidence le sens de l'unité et de l'esprit de famille, ainsi que la croissance du mouvement, qui compte déjà 323 participants dans la Province.
“For-Mar” de son côté, est une rencontre de formation mariste pendant 16 jours, destinée aux enseignants, animateurs des jeunes et membres des fraternités. C'est la cinquième rencontre que nous avons organisée. Les 58 participants viennent des œuvres maristes du Guatemala, Salvador, Nicaragua, Costa Rica et Puerto Rico. Cette cinquième rencontre s'est déroulée au Guatemala du 14 au 29 novembre 2007. La dynamique de formation comprend des sujets de personnalisation, d'analyse de la réalité, de spiritualité mariste, de découverte et d'approfondissement de Champagnat et de son charisme, d'éducation et de mission mariste. Durant chaque journée il y a des moments de formation, des temps de réflexion personnelle, des réunions par groupes de vie, d'espaces et de temps de récréation et des propositions d'expériences de prière. L'évaluation a été très positive tant au niveau personnel qu'en ce qui concerne les œuvres. 

États-Unis - 26/12/2007
Province des États-Unis d’Amérique 
Visite des Frères Antonio Ramalho et Pedro Herreros, Conseillers généraux 
Du 31 octobre au 2 décembre, les Frères Pedro Herreros et Antonio Ramalho ont visité la Province des États-Unis. Le but de la visite était d’établir une continuité avec celle qu’avaient réalisée en 2004 les Frères Pedro et Kalisa, accompagnés alors par le Frère Henry Spinks, Provincial antérieur de la Nouvelle-Zélande.
Comme lors de la visite précédente, les Conseillers ont voyagé par toute la Province et se sont réunis avec les Frères et les laïcs qui travaillent dans la mission mariste. Dans leur agenda ils avaient prévu le 28 novembre une rencontre avec le Conseil provincial, au cours de laquelle les Conseillers généraux ont commenté les différents aspects du déroulement de la visite, présentant une première synthèse du rapport définitif.
Le Frère Pedro visitait la Province pour la seconde fois, ce qui fut très apprécié par les Frères. 
Il pouvait ainsi mieux évaluer le travail réalisé depuis la précédente visite. La présence du Frère Antonio fut aussi un motif de joie, car par son truchement, la Province pouvait entrer en contact avec d’autres régions du monde mariste. 

Maison générale - 25/12/2007
Joyeux Noël – Fr. Seán Sammon
Il ne nous reste que quelques jours pour commencer la huitième année de ce troisième millénaire. Il y a une décennie à peine, nous célébrions avec enthousiasme, le cœur radieux et rempli d’espérances de toutes sortes, l’aube de ce nouveau millénaire de l’histoire humaine. En jetant un regard en arrière et en considérant ces dernières années, peut-être cette question nous traverse-t-elle l’esprit : l’humanité va-t-elle mieux aujourd’hui qu’en janvier de l’an 2000 ?
Il est malheureux de constater que nous n’avons pas de données suffisantes sous les yeux pour pourvoir répondre avec un “oui” retentissant. Les guerres dévastent bien des zones de la planète, les génocides se succèdent au grand jour sans solution en vue. Si nous observons les pays, ceux qui ont le plus de moyens amassent une grande partie des richesses, tandis que les pays pauvres doivent apprendre à vivre avec des moyens bien plus réduits. Mais le plus scandaleux c’est cette animadversion, toujours plus accrue qui s’établit entre des peuples qui professent une foi différente, le trafic humain incroyablement violent, l’exploitation des enfants et des jeunes… 
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Comment pouvons-nous trouver un sens à la fête de Noël dans un monde qui semble atteint de tant de maux? Quand nous célébrons l’incarnation de Jésus, le Fils de Dieu, est-ce que les choses changent réellement ou s’agit-il simplement d’un divertissement agréable au milieu des travaux quotidiens, s’agit-il d’une parenthèse pour signer un cessez-le-feu de quelques heures, pour l’envoi de souhaits superficiels ou pour un profit commercial comme d’habitude ?
Deux tableaux. Le premier : le Fils de l’Homme entre dans l’histoire; il mérite une réponse qui va au-delà d’un sentimentalisme superficiel. Après le crucifiement, la naissance de Jésus, telle qu’elle est racontée dans l’Évangile de Luc, est la scène la plus connue et la plus répandue dans le christianisme; le détail en a été évoqué maintes et maintes fois. Myriam de Nazareth enfante son premier-né dans l’étable de Bethléem et le couche dans une mangeoire, tandis que les anges entonnent le gloria et annoncent que cet enfant est le Sauveur attendu depuis des millénaires, le Christ, le Seigneur. Les bergers accourent pour le voir et s’en retournent émerveillés et glorifiant Dieu.
Toutefois, en faisant le récit de la naissance de Jésus, Luc ne fait aucune allusion au sang; il réduit l’expérience de la naissance de l’enfant à ces quelques mots: “elle mit au monde”. À vrai dire, tout enfantement est marqué par la passion et par la souffrance, en même temps que par la joie. Marie avait porté son fils dans son sein pendant les neuf mois de sa gestation. Quand arriva l’heure de le mettre au monde, elle ne pouvait pas ne pas penser à la possibilité de la mort de l’enfant dont elle accouchait, réalité assez commune dans l’ancien Israël. Cet enfantement de Jésus se produisit dans le sang, le sang de l’accouchement de cette humble jeune fille paysanne se trouvant loin de chez elle et qui affrontait son premier enfantement.
Deuxième tableau: le récit de la naissance de Jésus nous rappelle que c’est Dieu qui prend l’initiative dans toute relation. C’est lui qui nous surprend par sa présence. Ce fut le cas lors de la naissance de Jésus. Dès le commencement des temps, Dieu avait essayé d’attirer notre attention. Le fait d’envoyer son Fils dans le monde fut l’exemple le plus accompli de cela. Et nous, comment le recevons-nous ? Exactement comme nous recevons Dieu dans nos vies aujourd’hui : avec indifférence, peu disposés à changer, avec des réticences ou de la paresse pour connaître sa volonté et ses desseins. Oui, depuis la création du monde, Dieu s’est approché de nous sans cesse. Mais nous, distraits ou absents, nous avons été souvent trop occupés pour nous en rendre compte.
Il y a une belle anecdote sur saint Augustin, s’efforçant de comprendre le mystère de la sainte Trinité. Un jour, épuisé par de longues heures d’étude, il décide d’aller se promener sur la plage pour mettre un peu d’ordre dans ses cogitations. Tandis qu’il se promène, il aperçoit un enfant qui patiemment, avec une coquille transporte de l’eau de la mer pour la verser dans un trou qu’il a creusé dans le sable. L’enfant va et vient, puisant l’eau de la mer et la versant dans le trou de sable.
Le saint observe attentivement cet enfant, allant et venant sans cesse. Finalement, il lui demande ce qu’il est en train de faire. “Je voudrais mettre toute l’eau de la mer dans ce trou” lui répond l’enfant. “ Mais tu n’y arriveras jamais, lui dit Augustin, jamais tu ne pourras mettre toute l’eau de la mer dans ce trou”. “ Toi, non plus, tu n’arriveras jamais à faire rentrer le mystère de la Trinité dans ton esprit”, répondit l’enfant. Augustin pensa qu’un ange lui avait parlé.
On pourra toujours discuter si cet enfant était un ange ou non. Mais cette pieuse légende porte un message pour nous aujourd’hui. Marcellin Champagnat répétait fréquemment que “se faire Frère c’est s’engager à se faire saint”. De nos jours, cette invitation s’adresse aux laïcs maristes aussi. Mais, si nous voulons atteindre la sainteté, nous devrons commencer par nous mettre à l’écoute de Dieu et des diverses manières qu’il a de se rendre présent à nous. Comme le garçonnet le disait au grand saint, les voies de Dieu ne sont pas nos voies. La lutte d’Augustin avec le mystère de la Trinité nous rappelle justement cela, de même que la célébration de la fête de Noël, dans un monde aussi bouleversé que le nôtre.
Par conséquent, si à l’occasion de Noël, nous demandons un cadeau, demandons dans la prière la grâce d’un changement de cœur. Oui, demandons une ouverture de cœur suffisante pour demander, comme Marie, de pouvoir prendre Dieu au mot, sans exiger que nos prières soient exaucées tout de suite. Demandons que notre cœur porte ses fruits, comme le faisait le cœur de Marie, et qu’il soit rempli d’un amour ardent et passionné pour Jésus et pour sa Bonne Nouvelle. Ainsi, les prochains Noëls de ce millénaire pourront être célébrés dans un monde plus conforme à ce que Dieu avait à l’esprit dès le commencement. Joyeux Noël. 

Haïti - 24/12/2007
Première profession de trois jeunes Haïtiens 
Les frères du Canada pleins de joie 
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Pendant que nous célébrions par une journée de récollection l’Immaculée Conception de la Vierge (le 8 à Iberville et le 9 à Château-Richer), trois jeunes Haïtiens, rentrés depuis une semaine du noviciat de Medellín (Colombie), prononçaient leurs premiers voeux comme Frères Maristes dans l’église paroissiale de Dame-Marie. 
Bien sûr que le frère Réal Cloutier, qui présidait la célébration et recevait les voeux de ces jeunes confrères, nous donnera plus de détails à son retour de visite aux confrères de ce secteur. Mais je ne puis résister au plaisir de vous partager ces premières images qui me parvienne du frère Frisnel Walter, responsable des postulants et de la formation en Haïti. 
À titre d’information, je vous rappelle qu’avec la profession de ces trois nouveaux frères, le secteur d’Haïti compte maintenant 1 profès perpétuel (frère Frisnel Walter), deux profès actuellement à Guadalajara (Mexique) qui renouvelleront leurs voeux le 24 décembre (ff. Frantzley Exama et Jourdin Méronville), les trois nouveaux profès, 1 novice de 2e année à Medellín et 5 de 1ère année à Morelia (Mexique). 
Rendons grâce au Seigneur et à la Vierge pour ces « merveilleux compagnons » qu’ils nous donnent et continuons de les porter dans nos prières. 
Gilles Hogue, fms 

Canada - 21/12/2007
Journées mariales au Canada 
La place de Marie dans le document de Spiritualité Apostolique Mariste 
Depuis quelques années, il est de tradition d’offrir aux frères et aux laïcs une journée de réflexion mariale à l’occasion de la fête de l’Immaculée Conception de la Vierge. Le frère Bernard Beaudin (photo ci-contre) s’est donné comme mission de renouveler notre regard sur la Vierge et surtout de raviver notre amour de la « Bonne Mère ». Cette année encore, il a préparé ce temps fort de longue date et l’a transmis avec flamme et conviction. 
Comme la Province est relativement étendue et que Dame Nature – avec la neige et le froid – peut toujours nous réserver des surprises en ce début de décembre, cette récollection est donnée à deux reprises, dans deux milieux où peuvent se regrouper plus facilement les participants. Cette année, la première rencontre eut lieu à Iberville, le samedi 8 et la deuxième à Château-Richer le lendemain. 
Les laïcs qui gravitent autour de la communauté sont toujours invités à se joindre aux frères pour ces journées de récollection. Mais cette année, dans le cadre de l’Année de Spiritualité Mariste et dans la lignée des rencontres de Les Avellanes (en mai) et de Mendès (en septembre), l’invitation s’est faite plus pressante auprès de nos partenaires laïcs : ils étaient nombreux, tant à Iberville qu’à Château-Richer. D’ailleurs, le frère Bernard avait choisi comme thème : « La place de Marie dans le document de Spiritualité Apostolique Mariste « L’eau du rocher », comme en fait foi l’image projetée sur cette photo de droite. 
Il faut dire que, cette année tout spécialement, la Province du Canada fait un effort particulier pour rejoindre les laïcs et leur offrir un temps de ressourcement, conjointement avec les frères. Nous croyons que le lancement du document « L’eau du rocher » , qui s’adresse aux frères et aux laïcs, et l’invitation faite par le Conseil général de consacrer cette année à intensifier la spiritualité mariste offrent un espace privilégié pour une telle initiative. Ainsi la Province a organisé cinq temps de ressourcements spirituels – de deux et de quatre jours – et qui seront animés par des spécialistes de Champagnat et des origines maristes : le frère Téofilo Minga en décembre 2007, le frère André Lanfrey en février 2008 et le frère Alain Delorme en août 2008. Déjà la réponse des laïcs est très encourageante; nous espérons ainsi raviver la flamme mariste dans le cœur de chacun et dans nos milieux de vie. 
Gilles Hogue, f.m.s. 

Colombie - 21/12/2007
Sept jeunes frères font leur première profession 
Bonnes nouvelles du Noviciat La Valla , Medellín 
Le noviciat interprovincial “La Valla” est en fête, on voit le bonheur et la joie extérieure, comme signe d'une plénitude spirituelle. Partout abondent fleurs et guirlandes et on respire une atmosphère de joie et de bonne fête.
Évidemment, il y a eu des retraites et de longues prières pendant lesquelles nous nous sommes sentis très près de Jésus, Marie, Champagnat et évidemment de tous les frères de nos diverses Provinces.
Le but central de la fête est la profession religieuse de nos sept frères.
En Colombie : Vladimir Pépinières, Fredy Jacanamijoy, Jorge Chamorro et Héctor Colala.
En Haïti : Toussaint Forestier, Wilguins Francois et Jean Mance Luis Jeune.
La date choisie était le 8 décembre, fête de Marie Immaculée, Quel beau jour !
À 7 h 30 du matin, autour de la grotte de Lourdes, Fredy et Jorge, Vladimir et Héctor, entourés de leurs familles respectives, du frère Laurentino, provincial, du frère Hipólito provincial d'Amérique Centrale et de notre ancien maître, des formateurs, des novices de la première année et des frères invités, on a récité un belle prière à l'Immaculée animée par le frère Marco Antonio, maître des novices.
À midi nous avons partagé le repas familial, propre aux jours de fête, entourés comme jamais de si bons et nombreux amis.
À 4 h de l'après-midi, dans la belle chapelle des sœurs carmélites, a eu lieu l'eucharistie solennelle présidée par un groupe de prêtres amis et pendant laquelle s'est déroulé la profession religieuse souhaitée des quatre novices de la Province Norandina.
Résonnent encore à nos oreilles et dans nos coeurs cette belle formule : "Je fais volontaire et librement entre vos mains, frère Provincial..." prononcée par nos quatre nouveaux profès.
Des applaudissements et des félicitations pour Fredy et Jorge, Vladimir et Héctor.
Des applaudissements et des félicitations nous entendrons demain pour nos frères Toussaint, Wilguins et Jean Mance.
A la tombée de la nuit s'achève la célébration de l'événement avec un riche rôti, tandis que Yan et ses artistes présentent l'œuvre "le secret de la montagne".
Une fois de plus félicitations aux nouveaux profès et merci à tous ceux qui, de près ou de loin, nous ont gentiment accompagnés.
Salutations très cordiales à tous les membres du Conseil provincial ; nous leur souhaitons bien du succès dans leurs délibérations.
F. José Manuel Gómez 

Ruanda - 20/12/2007

Lancement de la campagne pour les fraternités maristes dans la Province d'Afrique-Centre-Est 
Solennité de l’Immaculée Conception à Save 
Les groupes de jeunes, connus comme « Groupes Champagnat » ont commencé en 1999. Ils fonctionnent actuellement dans 6 paroisses autour de nos Communautés de Byimana et de Save. Ce sont des groupes, apparus spontanément après la canonisation de notre Fondateur, et qui s’appellent des « fraternités ». Ses membres se réunissent, lisent ensemble la vie de Marcellin, prient le rosaire et se consacrent à enseigner à lire et à écrire à ceux qui ne sont pas scolarisés. Une fois par trimestre ils ont une retraite spirituelle.
Au Congo nous avions déjà « les Amis de Marcellin Champagnat », d'où sont sorti la majorité des vocations de frères dans le pays. Maintenant, le 8 décembre dernier, un ancien élève a eu l'idée excellente de lancer une campagne en faveur des fraternités maristes, inconnues encore dans le contexte général de la Province. On a organisé une partie de football entre les frères et les membres d'un Institut de recherche de la partie sud du Ruanda. Les frères ont appelé leur équipe « d'Umurezi FC » (Umurezi c'est-à-dire éducateur), et les chercheurs ont pris le nom « d'Ubumenyi FC » (Ubumenyi c’est la connaissance). Le résultat a été de 4 à 2 pour les frères. Ensuite a eu lieu une fête accompagnée de danses traditionnelles et d’un concours de poésie, au cours de laquelle a été présentée la campagne des fraternités. L'idée a reçu un accueil excellent de la part des anciens élèves et des parents des élèves actuels qui connaissent bien la qualité de l'éducation donnée dans les centres maristes.
La rencontre sportive a été organisée pour honorer la Bonne Mère et réunir les frères avec les anciens élèves. Les frères venaient de Madagascar, du Congo et du Ruanda. Quelques religieux montfortains se sont ajoutés pour compléter l'équipe. Les sœurs maristes étaient prêtes à intervenir en cas de nécessité pour les premiers soins. Le Stade Huye était plein de supporters. L'atmosphère était agréable, puisque les spectateurs encourageaient également aux deux équipes. Il y avait en outre beaucoup de plaisanteries, puisque les joueurs étaient des hommes entre 40 et 50 ans.
Notre désir est de consolider encore plus « les Groupes Champagnat » et « les Amis de Marcellin Champagnat » pour commencer tout de suite à encourager l'esprit des fraternités maristes. 

Espagne - 18/12/2007
Première rencontre Frères et laïcs en Catalogne 
Une rencontre à ne pas oublier 
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Dimanche dernier, 25 novembre, nous avons tenu la première rencontre Frères et laïcs, qui avait été demandée par ces derniers. Une centaine de maristes, venant de presque tous les endroits où les Maristes sont présents en Catalogne, y étaient. Les petits furent accueillis et gardés magnifiquement par Carla et Andrea, qui rendirent ainsi un grand service avec grande générosité.
La journée se déroula avec une grande simplicité et un profond sens de famille. Au début de la journée on avait distribué à chaque participant un dossier avec tout le matériel nécessaire pour suivre les différents moments de la rencontre. Pour commencer, Pep Buetas adressa quelques mots de bienvenue et de circonstance pour situer l’objet de la rencontre : Quelle est la raison d’être d’une rencontre comme celle-ci ? D’où venons-nous et où allons-nous ? Nous, les laïcs, nous avons pris conscience que le charisme mariste a été répandu aussi dans nos cœurs. 
Tout de suite après, le Frère Miquel Cubeles, qui avait représenté la Province de L’Hermitage à Mendes, nous fit part de l’esprit qui régnait lors de l’Assemblée internationale et qui avait été le fruit de tout un processus vécu dans chacune de ses phases. Il rendit un témoignage personnel et dit sa profonde gratitude pour avoir pu participer et vivre l’expérience de Mendes. Avec la flamme et la bonne humeur qui le caractérisent, il sut nous toucher le cœur.
Puis, en suivant les orientations de Joan Oñate, nous nous sommes divisés en ateliers. Il y en avait quatre. Un atelier-exposé : “Comment être laïc mariste” faisait la description de la réalité de la Catalogne et de l’ensemble de l’Institut au sujet du laïcat. Les trois autres avaient pour but de mettre en commun ce qui fait l’identité mariste sous différents points de vue : le vécu quotidien, la fraternité, les nouveaux défis. Les ateliers furent des espaces féconds de dialogue et d’écoute, une authentique expérience de grandissement et d’espérance. 
Après une pause bien méritée, nous nous sommes réunis autour de la table eucharistique, présidée par le Père Bru. Ce fut un moment très intense et plein d’émotion, particulièrement au moment de la communion, quand nous avons écouté le Testament spirituel de Marcellin Champagnat. Ses paroles ont résonné profondément dans nos cœurs.
Ce fut vraiment une magnifique journée, avec un repas en plein air, du soleil et une belle ambiance de convivialité. L’après-midi, le climat de fraternité se prolongea par des chants et par la manifestation de sentiments et des attentes. Nous avons fini la rencontre avec le souhait de pouvoir en avoir d’autres, et aussi, de pouvoir partager la réalité des laïcs du reste de la Province.
L’expérience vécue de cette journée nous a montré un chemin plein d’avenir, et surtout, un chemin que de nombreux Frères et laïcs ont envie de parcourir. Nous sommes en marche sur un même chemin, désireux d’aller de l’avant et de réaliser concrètement le rêve de Champagnat. 
Ce jour-là, on présenta officiellement la page web des laïcs maristes de Catalogne, www.maristes.org/laics/ dans laquelle on peut trouver toute l’information et l’actualité sur les laïcs, ainsi que des liens dignes d’intérêt. 

Maison Générale - 18/12/2007
Le frère Supérieur général a 60 ans 
Célébration d'anniversaire à la Maison générale 
A la Maison générale on a fêté avec joie et gratitude l'anniversaire du frère Seán Sammon, Supérieur général. À cette occasion le frère Seán a inauguré un nouveau digit dans sa comptabilité personnelle en entamant la décennie des 60.
Débordant de joie et de bonne humeur, sur un ton très gai et une grande disponibilité, il a partagé avec tous les membres de l'Administration générale la joie d'une année supplémentaire que le Seigneur lui a accordée.
La fête s'est déroulée avec la participation de tous les frères et laïcs qui travaillent dans la maison générale. D'abord il y a eu une réunion près de son bureau sur le grand palier de l'escalier principal où nous avons remercié Dieu pour sa vie et son dévouement à la Congrégation. Pendant le toast, offert dans la Salle Champagnat, on a projeté une collection de visages de Seán sur lesquels on a suivi les étapes qui l'ont amené à ses soixante ans. Frère Luis García Sobrado, Vicaire général lui a offert une pendule de table. Et le frère Seán a répondu par des mots de gratitude à Dieu et à tous les présents pour les compliments reçus. Ensuite tous les présents sont allés à la salle à manger partager le repas dans une atmosphère de fête et de fraternité.
Le Frère Sean Sammon est né le 26 novembre 1947 à Manhattan (New York, USA) ; il est au service des frères et du laïcat de l'Institut depuis le 3 octobre 2001 quand il fut élu Supérieur Général par l'Assemblée plénière du XXe Chapitre général.
Nous remercions le Seigneur, la bonne Mère et saint Marcellin Champagnat pour le don de sa personne et pour les excellents services qu'il rend à la Congrégation, en même temps que nous leur demandons de nous le conserver de nombreuses années. 

Philippines - 17/12/2007
Inauguration de la Province d’East Asia 
Avancer dans le sens de l’unité et de la vitalité 
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Le 3 décembre, fête de saint François Xavier, le premier Chapitre provincial de la Province d’East Asia a commencé. Cette nouvelle Province rassemble les Frères et les œuvres de Singapour, Malaisie, Hong Kong, Corée et Philippines. Il y a présentement deux Provinces établies en Asie, ainsi qu’un Secteur qui regroupe les communautés de la Mission ad gentes.
Le Chapitre s’est tenu à Isala Parilla, lieu proche de General Santos City, aux Philippines, et il avait comme leitmotiv “Avancer dans le sens de l’unité et de la vitalité”. La célébration liturgique d’inauguration était présidée par Mgr. Orlando Quevedo, archevêque de Cotabato et Secrétaire général de la Fédération des Conférences épiscopales d’Asie. L’Évangile de la fête du jour parlait précisément de “vin nouveau et d’outres neuves” (Lc 5). Dans son homélie, l’archevêque rappela aux Frères qu’un peuple sans idéaux s’éteint. Et il les stimula à avoir une vision missionnaire pour la nouvelle Province, au moyen du dialogue avec la vie, la culture et les pauvres. Pour sa part, le Frère Seán, dans une lettre adressée au Chapitre et à la Province, encourageait les Frères à profiter de l’occasion qui leur était offerte avec cette nouvelle vie, surtout par un engagement apostolique en faveur des jeunes nécessiteux. Le premier Provincial, le Frère Manny de Leon, souligna l’importance de garder un seul cœur et un même esprit et de porter cette unité à la vie et à la mission de la Province.
L’inauguration de la Province d’East Asia a été rehaussée par la présence du Frère Fernando Mejía, Provincial de la Province de México Central. Nous vous rappelons que, jusqu’au début de ce Chapitre, la Corée avait fait partie, pendant trente-six ans, de cette Province mexicaine. 
En plus des affaires habituelles abordées dans les Chapitres provinciaux, il y eut un temps consacré à esquisser un plan axé sur six thèmes clés pour la vie de la Province: identité et spiritualité, pastorale des vocations et formation (initiale et continue), rénovation de la vie communautaire, laïcat mariste, usage évangélique des biens, mission et solidarité.
Avant de procéder à la clôture, les délégués ont partagé entre eux l’expérience vécue au cours du Chapitre. Plusieurs ont parlé du climat de fraternité et de convivialité. D’autres ont dit que le sens de l’identité mariste asiatique était visible. Quelques-uns ont avoué sincèrement qu’ils étaient venus au Chapitre soucieux de voir comment les choses se passeraient, mais qu’après l’expérience vécue ils rentraient chez eux heureux et pleins de courage face à l’avenir. Tous avaient le sentiment qu’il avait régné une ambiance cordiale positive tout au long de la rencontre, et que l’on remarquait chez tous un désir ardent d’unité et de vitalité.
Le premier Conseil provincial est constitué par les Frères suivants: Robert Teoh, et Tom Chin, de la Chine; John Tan et Pat Corpus, des Philippines; Jacobo Song et John Oh, de la Corée. 
La Chapitre pris fin le 8 décembre, en la fête de l’Immaculée Conception. Le Frère Peter Rodney, Conseiller général, fut présent pendant toute la durée du Chapitre. 

Maison Générale - 17/12/2007
On a commencé les démarches pour la béatification d’un second groupe de martyrs 
D’autres béatifications ? 
Les béatifications du 28 octobre dernier, de 47 de nos Frères martyrs, sont encore vives dans notre mémoire. Ce furent des journées de grande joie et de grande émotion pour les pèlerins venus d’Espagne.
Aujourd’hui, notre devoir est de maintenir vivant ce souvenir, de comprendre ce que nous avons célébré pour que au-delà de la fête il y ait un surplus de vie pour le monde. Le samedi 1er décembre 2007, parlant avec le Relateur des causes, il me dit : « Tous ces Frères, avant d’arriver au martyre, étaient des chrétiens dynamiques, engagés, rayonnant les valeurs chrétiennes. Cette leçon précède le martyre et elle est la plus pratique qu’ils puissent nous donner, pour être à notre tour des chrétiens engagés en faveur des valeurs de l’évangile. Le martyre vient dans la logique de cette vie donnée. Pour nous, il ne s’agit pas d’admirer ni d’attendre un martyre passif, mais d’être aujourd’hui des disciples entreprenants du Seigneur. »
Quelques cinq jours avant, le 27 novembre, les postulateurs, ayant des martyrs en Espagne, se sont réunis. Le but était de commencer les démarches pour conduire un second groupe de 28 causes qui comprennent 448 martyrs vers la béatification. Dans ce groupe, nous, frères maristes, comptons la cause du Fr. Crisanto et de ses compagnons. Ils sont 68 : 66 frères maristes et 2 laïcs dont un est un élève tué à Denia avec son directeur, le Fr. Millán, et l’autre est un instituteur, ami d’un frère, tous les deux dans l’armée républicaine. Quand ils furent découverts comme chrétiens pratiquants, ils furent fusillés ensemble, aspergés d’essence et brûlés.
Cette cause du Fr. Crisanto est complexe parce qu’elle regroupe des frères tués dans des communautés très dispersées : Les Avellanes, Toledo, Valencia, Vich, Ribadesella, Badajoz, Málaga, Madrid, Chinchón, Torrelaguna, Cabezón de la Sal, Barruelo de Santullán, Huesca, Denia, Artziniega, Barcelona… 
Le Frère Crisanto, qui donne le nom à la cause, était le responsable des aspirants à Les Avellanes. Il a été tué le 27 août 1936, plus d’un mois avant le groupe du Fr. Laurentino. La positio du Fr. Crisanto a été portée à la Congrégation pour les causes des saints le 07 décembre 2001. 
Dans les 28 causes groupées nous trouvons des évêques, des prêtres, des carmes, des franciscains, des trinitaires, des mercédaires, des bénédictins, des rédemptoristes, des Frères des Ecoles Chrétiennes, des Frères Maristes, … et plusieurs laïcs.
Il faudra être patients, car le travail qui vient de commencer en faveur de ces 448 martyrs, vraisemblablement n’aboutira à la béatification que dans neuf ou dix ans.
Ce qui est important, ce n’est pas d’être éblouis par la splendeur d’une béatification, ni tellement par le martyre, mais par la leçon de vie chrétienne active de ces disciples du Seigneur. Cette leçon est à notre portée et c’est l’essentiel : être nous aussi des disciples dynamiques qui diffusent les valeurs de l’évangile dans le monde d’aujourd’hui, avec le bagage culturel d’aujourd’hui, pour les hommes d’aujourd’hui.
Fr. Giovanni Maria Bigotto, postulateur. 

Algérie - 11/12/2007

La cause des martyrs d’Algérie a été officiellement ouverte à Alger 
Martyrs d’Algérie 
[image: image1.wmf]Le vendredi 5 octobre 2007, dans la matinée, la cause des martyrs d’Algérie a été officiellement ouverte à Alger. Le tribunal qui recevra les dépositions des témoins a été constitué et les membres ont prêté serment. Dans la soirée commençaient les auditions des témoins qui avaient connu les martyrs.

Ceux-ci forment un groupe de 19 dont les premiers de liste sont notre Frère Henri Vergès et la Sœur Paul-Hélène Saint-Raymond, tués le 8 mai 1994 ; le dernier à clore la liste est l’évêque d’Oran, Monseigneur Pierre Claverie, tué le premier août 1996. Dans ce groupe il y a cinq autres religieuses, quatre pères blancs et sept pères trappistes.

Plusieurs raisons ont motivé l’ouverture officielle de la cause. 

1 - D’abord la renommée de sainteté entoure ces martyrs. Les média se sont emparés de ces morts, et les ont fait rebondir sur les écrans de télévision, sur les journaux ou dans les revues. Sur eux on a produit des images, des posters, des feuillets, des livres en grande quantité, des films. Plusieurs des témoins auditionnés ont reconnu qu’ils les prient spontanément, des neuvaines ont été faites à l’un ou à l’autre pour demander des grâces.

2 - Ces martyrs répondent à une urgence du monde d’aujourd’hui. Les cultures, les religions, particulièrement la foi chrétienne et musulmane, viennent à coexister, à se compénétrer. Ce monde a besoin de modèles de dialogue, de sympathie, de l’art de vivre ensemble dans l’accueil de l’autre, dans le respect de ce qu’il est et de ce qu’il croit. Nos 19 martyrs étaient exactement cela, des têtes de pont entre la foi chrétienne et la foi musulmane. Ils ont toujours porté de l’avant une double fidélité, au Christ et au peuple algérien. C’étaient des personnes de dialogue, qui avaient dans le cœur le peuple algérien, un peuple spontanément courtois et sympathique.

3 - Dans ces 19 martyrs l’Eglise d’Algérie a reçu un cadeau exceptionnel. Mais ce trésor, l’Eglise d’Algérie a le devoir de le mettre à la disposition de l’Eglise universelle ; tous les chrétiens, d’aujourd’hui et de demain, ont droit de consolider leur foi en connaissant la fidélité et la force de ces martyrs et de louer Dieu en eux. 

4 - Faire mémoire de nos frères, morts d’une façon violente, ne pas effacer l’histoire, c’est aussi ce que nous ont dit bien des personnes musulmanes. Ces premiers pas de la cause visent une possible canonisation, c’est-à-dire, une entrée officielle dans la mémoire de l’Eglise. Quand, plus tard, l’Eglise fera mémoire de nos 19 martyrs, elle rappellera ce moment douloureux de l’histoire de l’Algérie, et la mémoire des martyrs englobera les 150.000 victimes musulmanes innocentes et dont certaines avaient une grande épaisseur humaine. Ils vivront tous dans la même louange de Dieu.

Ces personnes qui voulaient le bien de l’Algérie, aideront notre monde à devenir plus tolérant, plus accueillant dans la fidélité totale à leur foi.
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